Le loup, la chèvre et les sept petits biquets
Conte de Grimm, librement interprété par Le Loup
conte proposé par Blanche

Le nom du dernier petit biquet est ici Biq-Cyrille mais il peut être adapté en fonction des petites oreilles qui écoutent le conte.

Il était une fois une maman chèvre qui habitait avec ses sept petits biquets. Ils s’appelaient Biquet, Biquette, Biqueton, Biquetonne, Biquetonnet, Biquetonnette et, le plus petit, Biq-Cyrille.
Un jour, la maman chèvre dit à ses petits enfants :
· Je vais aller au marché pour acheter des provisions. Quand je reviendrai, vous m’ouvrirez la porte. Mais attention, avant d’ouvrir, vous demanderez « montrez patte blanche » et je vous montrerai ma patte blanche que je glisserai sous la porte. Parce que sans ça, il y a le loup qui rôde par ici, il pourrait venir et essayer d’entrer ici et il vous mangerait. 
· Oui, maman ! disent les petits enfants.
Et la maman s’en va.

Mais le loup qui surveillait de loin l’avait vue partir et voilà qu’un peu plus tard, il arrive à la porte et il fait :
· Toc Toc Toc Toc Toc !
· Qui est là ? disent les petits enfants.
· C’est votre maman qui vous rapporte des provisions du marché. Ouvrez vite !
· Vite, vite, on ouvre ! crient les petits enfants.
Mais le plus petit, Biq-Cyrille dit :
· Non, il ne faut pas ouvrir. Il faut d’abord demander « Montrez patte blanche ».
Alors, tous les petits enfants crient :
· Montrez patte blanche ! Montrez patte blanche ! Montrez patte blanche ! 
Le loup regarde ses pattes. (Et les pattes du loup, tu sais de quelle couleur c’est ? C’est noir !). Alors le loup s’en va parce qu’il voit bien qu’il a des pattes noires. Il se dit : « Où est-ce que je pourrais trouver quelque chose de blanc pour que mes pattes noires deviennent blanches ». Il se dit « Au moulin, il y a de la farine et la farine, c’est blanc ! ».

Alors il va au moulin et pendant que le meunier avait la tête tournée, il trempe sa patte dans un sac de farine. Puis, il revient et il va à la porte et il fait :
· Toc Toc Toc Toc Toc !
· C’est maman ! crient les petits biquets. Vite, vite, il faut ouvrir.  
Biquet, Biquette, Biqueton, Biquetonne, Biquetonnet, Biquetonnette crient tous ça. Mais Biq-Cyrille, qui était le plus petit dit :
· Non, il ne faut pas ouvrir. Il faut d’abord demander « Montrez patte blanche ».
· Ah, c’est vrai, disent les autres. Et ils disent : Montrez patte blanche ! Montrez patte blanche ! Montrez patte blanche ! 
Et le loup, très content, glisse sa patte sous la porte. De quelle couleur était la patte du loup après qu’il l’ait trempé dans la farine ? De quelle couleur ? Elle était blanche ? Et bien, justement, elle n’était plus blanche parce que pendant qu’il avait couru pour revenir du moulin, la farine était tombée et la patte du loup était encore noire.
Les petits biquets voient cette patte du loup qui s’est glissée sous la porte et « pan, pan », ils font des grands coups sur la patte du loup.
Et le loup s’en va furieux en disant :
· Ouh, ouh, je vous mangerai tous !

Et le loup s’en va et il se dit « Comment faire pour que la farine reste collée à ma patte et que ma patte noire ait l’air d’une patte blanche ».
Qu’est-ce que tu aurais fait si tu avais été le loup ? Tu ne sais pas, hein ? Et bien le loup était malin quand même. Il va prendre un pot de miel qui appartenait à l’ours, il trempe d’abord sa patte dans le pot de miel et ensuite il va au moulin et il trempe sa patte dans un sac de farine pendant que le meunier avait le dos tourné. Comme ça le miel collait la farine sur la patte. 
Le loup revient très vite à la maison des petits biquets.
· Toc Toc Toc Toc Toc ! Ouvrez-moi, je suis votre maman qui vous rapporte plein de bonbons.
· Il faut ouvrir ! crient les petits biquets. Il faut ouvrir.
· Non, dit le plus petit, Biq-Cyrille, non, il ne faut pas ouvrir tout de suite. Il faut d’abord montrer patte blanche.
· Ah, c’est vrai, disent les autres Biquet, Biquette, Biqueton, Biquetonne, Biquetonnet, Biquetonnette. Alors ils crient tous : Montrez patte blanche ! Montrez patte blanche ! Montrez patte blanche ! 
Le loup glisse sa patte sous la porte et la patte du loup avait de la farine collée par le miel et il avait une patte blanche.
Alors tous les petits biquets, même Biq-Cyrille s’écrient :
· C’est la patte blanche ! C’est la patte de notre maman ! 
Ils ouvrent la porte et :
· Ouuuuuuuuuu ! 
Le loup se précipite. Il mange Biquet, il mange Biquette, il mange Biqueton, il mange Biquetonne, il mange Biquetonnet, il mange Biquetonnette et tu crois même qu’il allait manger Biq-Cyrille ? mais heureusement, Biq-Cyrille se cache dans le bas de l’horloge (qui était comme une armoire) et le loup ne le voit pas.
Et voilà le loup qui sort le ventre plein de six petits biquets qu’il avait mangés. Et il va se coucher et il s’endort près du puits.

Un peu plus tard, la maman chèvre s’en revient du marché. Qu’est-ce qu’elle fait.
· Toc Toc Toc Toc Toc ! Bonjour mes petits enfants, ouvrez-moi vite, je vous rapporte plein de bonnes choses du marché. Tenez, je mets ma patte blanche sous la porte.
Elle écoute… et qu’est-ce qu’elle entend ? Rien du tout !
· Ouvrez-moi mes petits enfants, c’est votre maman, j’ai mis ma patte blanche sous la porte, regardez, elle est bien blanche
Elle écoute… et qu’est-ce qu’elle entend ? Toujours rien du tout !
« Ah, qu’est-ce qui s’est passé, c’est curieux ? » Alors elle prend sa clef dans la poche de son sac, elle fait cric-crac, elle ouvre la porte. 
Mon Dieu, qu’est-ce qu’elle voit ? Tous les meubles renversés, les vases qui étaient tombés par terre, qui s’étaient cassés et avaient mis de l’eau partout. Et qu’est-ce qu’elle ne voit pas ? Ses petits biquets. Elle se dit « Mon Dieu, c’est affreux, tous mes petits biquets ont été mangés par le loup. Comment est-ce qu’il a pu entrer ? Biquet, Biquette, Biqueton, Biquetonne, Biquetonnet, Biquetonnette et même Biq-Cyrille, le plus petit… ». Et alors à ce moment-là elle entend une toute petite voix qui venait de l’armoire de la pendule et qui disait :
· Maman, non je ne suis pas mangé ! Ouvre-moi, je suis caché dans l’armoire de la pendule.
La maman ouvre l’armoire de la pendule et elle voit Biq-Cyrille qui pleurait tout doucement
· Ouh, ouh, ouh, ouh
· Mais qu’est-ce qui est arrivé mon petit Biq-Cyrille ? Le loup est entré ?
· Oui maman !
· Et il a mangé les autres ?
· Oui maman !
· Mais vous n’avez pas dit « Montrez patte blanche » ?
· Si maman, on l’a dit !
· Mais alors, la patte du loup, elle est noire !
· Justement maman, la patte du loup, elle était blanche !

Alors la maman et Biq-Cyrille rangent toute la maison, ramassent les choses qui étaient tombées par terre, remettent les meubles d’aplomb, rangent les provisions que la maman avait rapportées du marché et ils vont dehors dans le jardin. Et qu’est-ce qu’ils voient étendu près du puit, tout poilu, tout noir, avec un grand museau, des oreilles pointues, des grandes pattes dont une était encore banche, avec des dents blanches pointues, une grande langue rouge qui sortait de sa gueule, des babines rouges dégoulinantes de sang…qu’est-ce qu’ils voient ? Le loup ! Le loup qui ronflait.
· Ron-pshhhhh, Ron-pshhhhh, Ron-pshhhhh 
 Et la maman dit à Biq-Cyrille :
· Regarde, c’est le loup ! Regarde comme son ventre est gros. C’est parce qu’il a mangé tes six frères et sœurs : Biquet, Biquette, Biqueton, Biquetonne, Biquetonnet, Biquetonnette. Heureusement, il n’a pas mangé mon petit Biq-Cyrille.
Et la maman voit que le ventre du loup remuait s’agitait. Et elle entendant des petites voix qui disaient :
· Délivre-nous, délivre-nous, laisse-nous sortir, Maman, on est dans le ventre du loup !
Alors la maman prend ses ciseaux et ouvre le ventre du loup clic-clac, clic-clac, clic-clac. Et les petits biquets sortent du ventre du loup en disant tout bas :
· Maman, c’est affreux tu sais, le loup, il avait une patte blanche !
· Je sais, Biq-Cyrille m’a raconté.
Et la maman leur dit :
· Chacun d’entre vous va aller chercher une grosse pierre.
Et ils vont chercher une grosse pierre. Biquet, Biquette, Biqueton, Biquetonne, Biquetonnet, Biquetonnette, chacun revient avec une grosse pierre. Et la maman leur dit :
· Mettez-les à votre place, dans le ventre du loup. 
Et ils mettent les six grosses pierres. La maman va chercher une aiguille et du fil (du fil noir, bien sûr, pour que ça ne se voit pas) et elle recoud le ventre du loup avec les six grosses pierres à l’intérieur.

Et tous les petits biquets et la maman chèvre se cachent dans la maison et regardent par la fenêtre. Ils entendent le loup qui ronfle Ron-pshhhhh, Ron-pshhhhh, Ron-pshhhhh
Et puis le loup se réveille :
· Oh, j’ai bien dormi. Oh, mon ventre est dur. Il est dur, comme si j’avais mangé des pierres. Et puis j’ai soif, je vais aller boire dans le puits.
Et voilà le loup qui se dirige vers le puits. La maman chèvre et les petits biquets voient le loup qui se penche sur le puits et, à ce moment-là, à l’intérieur de son ventre, les six grosses pierres se culbutent les unes sur les autres et Plouf ! Le loup tombe au fond du puits et il est noyé. Et la maman chèvre avec ses sept petits biquets : Biquet, Biquette, Biqueton, Biquetonne, Biquetonnet, Biquetonnette et Biq-Cyrille, le plus petit, le plus gentil, se sont mis à danser autour du puits en chantant :
· Le loup est mort, y a plus de loup !  Le loup est mort, y a plus de loup !  


